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LETTRE 

DE    MM.   MERLIN    ET   JEAN    DEBRY  , 

Commissaires  de  l'Assemblée  Nationale  , 

Du  31  Août  179?. ,  Tan  IVe.  de  la  Liberté  ,  &  le 
premier  de  TEgalité  ; 

Suivie  d'un  Arrêté  du  Confeil  du  Départe- 
ment de  FOife,  du  30  du  même  mois  : 

Imprimés  ,    &    envoyés  aux    83    Départemens  ,   par   ordre    da 
rAfîemblée  nationale. 


M 


ONSIEUR  LE  Président 


Nous  nous  fommes  rendus  avec  M.  Legendre  ^ 
Tun  des  commiflaires  du  Pouvoir  exécutif,  direcle- 
ipentà  Beauvais  ,  chef- lieu  du  département  de  l'Oife, 
tandis  que  les  autres  commiffaires  du  Pouvoir  exécutif 
parcouroient  les  dîftricSs  de  ce  département. 

L'objet  de  notre  miii  on  n'a  pas  été  plutôt  connu 
à  Beauvais  ,  que  des  députations  fuccefTives ,  tant 
des  citoyens  que  des  autorités  coi  ft'tuée'^,  font  venues 
nous  aiîurer  de  tous  les  fecours  que  nous  pouvions 
délirer.  Au  didriâ:,  au  département,  à  h  municipa-- 
lité  ,  à  la  fociété  des  amis  de  la  liberté  Se  de  l'égalité  , 
par-tout  nous  avons  trouvé  un  zèle,  un  patriot^îme 
au-deffus  de  toute  expreffion  :  des  resjiftres  d'înfcrip- 
tion  ont  été  ouverts;  les  citoyens  s'y  enregiftrent^ 
Ôc    ceux   qui   laifîent    des    femmes    ôc  des   enfans  ^ 
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voient  leurs  Frères  d'armes  ,  de  toutes  les  clafTes ,  ie 
coiirer  pour  les  foigner  3ç  les  fecoinir  :  argent,  armes, 
che-'-^iix ,  tout  fil  prodigué;  îe  cri   de   vaincre    ou"    . 
moui'r  ,  Cil  celui   de  ralliement  aujourd'hui.  Sur  la 
'é.e:v"  ':s   citoyens  &  des  autorités  contlltuées  , 

nous  avons  reçu  de  la  garde  nationale .  des  magiilrats 
&  du  peuple   réuni  au  champ  de  la  Fédération  ,  le 
ferment  du  lo  Août ,  Se  nous  y  avons  joint  its  nôtres. 
L'eforit  pubJc  e(l  ici  généralement  excellent  ;  on  y 
ch-'^'t  FAiT^mMée  nationale  ^  &:  le  nom  de  roi  n'y  eft 
prononcé    qu'avec    mépris.   Nous  comptons  fur  un 
fuccès   com.plet  ^  lorfqje  les  témoignages  multipliés 
de  civiime  ,  qui  diduiguent  cette  ville  ,  feront  répan- 
dus. Se  auront  pu  gagner  les   autres  parties  du  dé- 
pan  ement.   Des   dons  multipliés  faits  par  de  jeunes 
peri^'onhes  Se   des  mères  de  fami'ie  nous  ont  prouvé 
qu'elles  étoient  hs  véritables   defcendantes  des  hé- 
roïnes   de  Beauvais.  Nous  ne   dévoilas  pas  omettre. 
eue  deux  des  vicaires   de  l'évêque  ,    excellens  pa- 
triotes commie  lui  ,  fe  font  fait  mfcrire  pour  partir  ; 
que   d'autres  iq   lont  engagés  à   équiper,  habiller  & 
^rmer  plufieiirs  volontaires  ;  qu'enfin  les  détails  miêm.e 
confignés  au  procès-verbal  de  la  féancs  d'aujourd'hui , 
font  ?u  defibus  de  ce  qui  s'eft  pafT:. 
'    Nous  vous  prions  ,  M.   le   Préiident  ,   d'en    faire 
donner  ledure  à  rAlTemblée  ,  aînii  que  des   pièces 
jointes  à  notre-  lettre  ,  en  attendant  que  nous  puif- 
fîons    lui  communiquer  nous-mêmes   des  faits  auflî 
précieux  &  aufTi  honorables  pour  cette  ville.  Nous 
(iemandons,  comme  ur/acle  à  la  fois  de  iuilice  &  d'en- 
courpgement,  que  l'AiTemblée  nation-ale  décrète  que 
la  ville  de  B^àuvais  a  bien  mérité  de  îa  patrie  :   elle 
croira  peui-être  suffi  de  fa  iuil'ce  ,  c^:  nous  le  fol- 
licitons,  de  conferver  leur  traitement  aux  deux  vicaires 
qui  ont  donné  à  la  claUe  des  prêtres  Texenaple  d'un^^ 
dévouement    trop    peu    pratique    par    qUq   jufqu'à 
préfenl. 


M.  le  comm'fiaire  du  Pouvoir  exécutif  a  donné 
aux  corps  adminiflratifs  Se  rnunicipaux ,  après  en 
avoir  cvonféré  avec  nous,  les  autorifations  nécelFaires 
pour  faire  arrêter  êc  défarmer  ies  gens  fiifpeds  ,  & 
aliiirer  ]qs  bons  citoyens  de  la  tranquillité  intérieure 
pendant  qu'ils  combattront  à  la  frontière  les  ennemis 


étrangers. 


Nous  obfervons  à  FAflemblée  nationale  qu'il  efi: 
indirpenfable  que  Jes  lieux  de  rafTernblemens  foicnt 
inceffamn-^ient  fixés  Se  connus  ,  pour  que  l'ardeur  des 
volontaires  ne  fe  refroidiile  pas.  Se  qu'on  ne  les  voie 
plus  errer  dans  les  cites  de  l'intérieur,  p'éiniiTant  de 
Finutilité  forcée  où  ils  font  retenus. 

Nous  partons  pour  le  département  de  la  Somme  ; 
il  Tardeur  v  efl  é^ale  à  celle  de  Beanvais  ,  fi  elle 
eft  la  même  dans  tout  l'empire  ,  la  liberté  ed  imi- 
périiiable ,  S:  la  Convention  nationale  commencera 
fes  féances  en  pleine  paix. 

Nous-fomjm.es  avec  refpecl, 
Monfieur  le  Préfident  ^     . 

Les   commiilaires   de  rAfTemblée   nationale  , 

Sicrne\  Jean  Debry  ,  Merlin. 


Extrait  du  vroces-verhàldu  confeildu  département  de  V  Oife  > 

Séance    du  jeudi  30   Aoat   179^  ,  l'^n  46.    de   la  liberté  &   de 
régaliié  ,  fi::  Keures  du  foir. 

Le  confeildu  départen-ent  de  FOîfe  étant  aiTernblé, 
fe  font  prérentés  MM.  Jean  Debry  <5l  Medin .,  mem- 
bres &'çommiiiraires  de  FAlTemiblée  nationale  ,  Se 
M.  Legendre,  comimiifiairedu  corifeil  exécutif  pro - 
vifoire",léfGiiels,  après  avoir  julli fié  de  leurs  pouvoirs, 
ont  dit  que  ^  dans  un  momeiit  cù  de  nombreufcs 
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armées  attaquoient  nos  frontières,  le  corps  légiflatif 
ôc  le  confeil  exécutif  attendoient  de  tous  les  Français 
les  plus  grands  efforts  pour  défendre  la  liberté  Se 
régalité  ;  que  le  patriotifme  connu  des  citoyens  du 
département  de  FOife  étoit  un  sûr  garant  du  zèle 
avec  lequel  ils  fe  porteront  à  la  défenfe  de  la  patrie 
en  danger  ,  &  qu'ils  requéroient  le  confeil  de  prendre 
toutes  les  mefures  que  le  civifme  ôc  les  reflburces  des 
liabitans  rendoient  poiTibles. 

Le  confeil  du  département  ,  par  l'organe  de  fon 
préGdent  ,  a  ailuré  MM.  les  commifTaires  que  ï'es 
concitoyens  s'emprefferoient  de  fournir  à  la  patrie 
tous  les  fecours  qu'ils  pourroient  lui  donner  5  ôc 
qu'aucun  facrifice  ne  feroit  épargné. 

Que  le  confeil  s'occuperoit  fans  relâche  des  moyens 
d'accélérer  ces  fecours,  Se  de  les  rendre  plus  efficaces 
en  en  dirigeant  l'emploi. 

MM.  les  Gommiiraiies  ont  ajouté  qu'il  étoit  nécef- 
faire  qu'une  foule  de  défenfeurs  fe  portaffent  furies 
frontières  ;  qu'il  étoit  urgent  fur-tout  de  s'afTurer  d'un 
grand  nombre  de  chevaux,  voitures  6c  condudeurs; 
<]u'à  cet  égard  ils  s'en  rapportoient  aux  mefures  que 
pourroit  prendre  le  confeil  du  département ,  qui  con- 
Boiffbit  les  reiiburces  du  pays. 

MM.  les  commiiïaires  s'éiant  retirés  , 

Le  confeil  du  département  délibérant  fur  les  moyens 
qu'il  efl  poiTible  d'employer  pour  venir  efficacement 
au  fecours  de  la  patrie  ,        , 

Le  iubftitut  du  procureur-général- fyndic  entendu, 
arrête  , 

i^.  Que  dimanche  prochain,  2  Septembre,  le 
danger  très-imminent  de  la  patrie  fera  proclamé  dans 
toutes  les  communes  du  département  ,  ôc  tous  les 
citoyens  invités  à  s'infcrire  pour  voler  à  fa  défenfe. 

2®.  Que  ies  confells  de  diflricl  répartiront  dans  les 
vingt-quatre  heures ,  entre  les  municipalités  de  leur 
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refTort,  le  nombre  de  chevaux,  voitures  ôc  conduc- 
teurs conformément  à  Fétat  de  répartition  ci-après; 

Savoir: 

Noms    .  Nombre 

des  de 

DlftàHs.  Chevaux,        Conducîeurs .        Voitures, 

Beauvais  ....         .  .   144 48  ....  .  48 

Breteuil 87 2^  ....  .  2.9 

Chaumont  ......      75 z<^ z$ 

Clermont loz   .  .    ,    .  .  34 35 

Compiègne loi   .....  34 34 

Crefpy 69 23  ....  .  13 

Graiid-Villiers    ....  ^é   .  .    .    .,.  32 32. 

Noyon 123..     •    .  .  41 41 

Senlis  .  .   1, loi 34 34 

Totaux  ....  ^00 300 300    .    . 

3".  Que  les  confeils  de  didrid  donneront  les  ordres 
les  plus  prompts  pour  que  tous  les  chevaux  de  car- 
rofies  &  de  cabriolets ,  qui  fe  trouveront  dans  leurs 
arrondiffemens ,  foient  remis  fans  délai  au  chef-lieu  ; 
ils  donneront  les  m.êmes  ordres  pour  tous  les  chevaux 
de  felle  qui  appartiennent  aux  émigrés. 

4^.  Que  chaque  com.m.une  tiendra  prêt  à  partir , 
dans  le  délai  de  trois  jours  ,  après  qu'elle  aura  con- 
noifTance  de  fon  contingent ,  le  nombre  de  chevaux  , 
voitures  èc  condudeurs  demandés. 

<;'^ ,  Que  les  citoyens  qui  ont  de  chevaux  &  voi- 
tures, feront  d'abord  invités  à  en  fournir  une  partie, 

G"^,  Que  s'il  n'en  étoit  point  offert  en  nombre 
fuffifant,  les  commiiiTaires ,  dont  il  fera  ci-après  parlé, 
fe  conformeront  aux  difpofîtions  fuivantes. 

7°.  Que  les  chevaux  feront  fournis  ,  favoir,  un  par 
chaque  cultivateur  ou  voiturier,  en  commençant  par 
celui  qui  en  aura  un  plusgra'nd  nombre. 
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8^.  Que  les  voitures  feron-t  fournies  de  même  en 
commençant  par  le  callivateuL  qui  en  aura  un  plus 
grand  nombre. 

()^,  Qu'il  fera  fait  edimalion  des  chevaux ,  barnois 
3c  voitures  par  les  confeils  généraux  des  communes, 

10°.  Que  Tindeminité  réfiut'ante  de  la  dim-inution  de 
valeur  de  ces  différens  objets  u'ra  payée  au  retour, 
d'après  reftimatiou  qui  en  aura  été  faite. 

lï'^.  Qu'en  cas  de  perte  totale,  ta  valeur  en  fera 
payée  jcomptant  fur  la  première  rentrée  des  contri- 
biHïons  âes  communes,  êc  d'après  les  vi/'^  des  direc- 
toires â^s  dlUncls, 

12*^.  Que  les  culdvateurs  f3nt  invités  à  fe  con- 
certer entre  eux  pour  que  le  fecours  que  chacun 
ô'eux  fournira  à  la  patrie.,  fott  proportionné  le  plus 
qu'il  fera  poiTibie  à  fes  facultés.  ' 

lî"".  Que  les  citoyens  aifés  qui  ne  pourront  fournir 
ni  chevaux,  ni  voitures  ,  font  invités  à  fe  codferpour 
indemnifer  ceux  qui  en  Ib arniront. 

14".  Que  les  confeils  généraux  des  communes 
lbnt%uioriffs  à  accorder  par  provifion  findemnité 
ci-après,  en  faveur  des  condudeurs  ôc  de  ceux  qui 
fourniront  des  chevaux  ou  voitures  ; 

Savoir:    . 

A  chaque  conducteur.  ...••.*•    ^o  liv. 
Pour  chaque  cheval-    ....-.•.    50 
Et  pour  chaque  voiture.  ..*•...    50 
I  j^  Que  ks  conleijs  généraux  éts^  conimunes  déli- 
vreront des  mandats  fur  les  revenus  dts-  fabriques. 

1(5^.  Que  les  marguilliers  ne  pourront  réfufer  le 
paiem~ant  defiits  mandats,  àpeine  de  demeurer  refpon- 
fables  de  tout  retard. 

17^.  Qu'à  défaut  de  ces  revenus  les  m.andats  feront 
délivrés  fur  ceux  des  biens  communaux. 


_      (7)  , 

'■'i8o.  Que  s'il  n'exîiloit  aucune  de  ces  deuîc  efpèccs 

de  reven]\s  ,  Findemnitc  Teroit  payée  par  le  receveur 
des  coritilbuîions  de  la  communauté  ,  mais  fur  vifa  du 
diredoire  de  diiliich 

îp*^.  Que  l^s  communes  ne  pourront  préfenter  que 
des'ciievaux  avec  leurs  harnois  de  voilures  &  capables 
de  fervir  utilement, 

20°.  Que  les  charrettes  ou  chariots^  devront  être 
en  état  de  rupporter  une  charge  d'un  millier  par 
cheval. 

2î°.  Que' les  commifîaires  nomimés  dans  chaque 
canton  pour  comiplément  de  Tarmee  ftiont  chargés 
de  furveiiier  &  hâter  la  fourniture  du  contingent  de 
chaque  communauté. 

2  2°.  Qu'ils  rendront  com^pte  du  pro.^rès  de  leurs 
opérations -aux  commiiiaires  des  amnd.s  ^  Se  cetix-ci 
aux  commilTaires  du  départeme'n. 

23°.  Que  les  coniei  s  de  diflridsfbnt  invitée,  au 
nom  de  la  patrie  8:  de  la  liberté  en  danger  immi- 
nent .  à  em/plover  avec  zèle  ^  cordance  Se  courap"e  ^ 
tons  les  îT'Ovens  que  la  connance  &  les  h^îs  m.ettent 
en  leur  pouvoir^  po::r  ':u3  Its  citoyens  de  ce  dépar- 
teme^-t  fjurn-lirni  acii-e nient  à  la  patrie  hs  fecours 
niceifîires,  &  que  les  h'ontières  (oient  gl orieuiemerit 
Gercnaues. 

MM.  h:s  comm'iîaires  de  l'Anemblée  nationale  ôzâii 
coniVil  exécutif,  invités  de  (e  rendre  à  la  ieance  pour 
prendre  connoiilànce  de  cet  arrêté,  s'y  étant  préfentés^ 
il  leur  en  a  été  fait  leclure  ,  a^n  que  le  confeil ,  d'après 
leurs  obfervations  Ôc  réquilitions  ,  pût  y  faire  l^^s  chan- 
gemiens  qui  feroienl  utiles. 

Lefdlts  comjmifi aires  ayant  approuvé  l'arrêté  en  Ton 
entier,  en  ont  demandé  une  expédition  pourl'adrefTer 
au  Corps  îé^'ilalif  &  au   Confeil  exécutif  provifoire 
en  aiTurant  le'  confeil  du  ddoartement  que  cet  arrêté 
fefbit  confirmié  par  rAlfemblée  nationale. 


C  8  )    _  .        ^ 

Le  confell  du  département ,  Jaloux  de  hâtec  Texé- 
cution  des  difpofitions  ci-delTas,  arrête  qu'extrait  du 
procès- verbal  de  cette  fiance  fera  fur-le-champ  adrelfé 
aux  confeils  dts  neuf  didrids  par  dts  couriers  extraor- 
dinaires. 

Délibéré  à  Beauvais  le  3o  août  17^2  ,   Tan 

quatrième  de  la  liberté,  Ôc  de  l'égalité  le  premier. 

Les  adminiftrateurs  compofant   le  confeil  du 

département  de  rOife.  ^iû^-^gj  Dauchy,  préjilcnt; 

Cre  (peaux  ,  f ce  têt  aire  généraL 

Pour  copie  conforme  ^  certifiée  par  nous  députés  &  corn" 
miffaires  de  l' AJfemblée  Nationale  _,  foujjîgnés  _,  à  Beau- 
vais ^  ce  51  août  i'/()i  y  l'an  quatrième  de  la  liberté ^  & 
premier  de  F  égalité, 

aigrie  y  Jean  Debry  5   Merlin,  commiffaires   de 
r Ajjemhlée  nationale. 

Extrait  du    Procls-vtrhal    de  VAjfiemblée  nationale , 

De  premier  Septembre   1791  ,   Tan  4e.  de   la  Liberté , 
le  premier  de  Tégalité. 

«  L'Aflemblée  nationale  ,  fur  la  proportion  d'un  de 
fes  m>embres ,  décrète  la  mention  honorable  au  procès- 
verbal  du  zèle  éclairé  des  adminiftrateurs  du  dépar- 
tement de  rOife ,  &  du  civifme  Ats  citoyens  de. 
Beauvais  ;  décrète  en  outre  que  l'arrêté  du  diredoire 
du  30  Août  fera  imprimé  &:  envoyé  aux  83  dé- 
partemens.  » 

CoUationné  à  l'original  par  nous  fecrétaires  de 
FAifemblée  nationale.  A  Paris,  ce  7  Septembre  175)2, 
l'an  4^  de  la  liberté ,  5c  le  premier  de  l'égalité. 

Ji^^z/,  Jean  Tartanac,  Henry  Larivière, 
fecrétaires. 


DE     UIMPRIMERIE     NATIONALE. 
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